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Le Soir
d’Algérie

M usicien depuis tou-
jours, il ne vit pas
de musique et  n’as-

pire pas à la gloire. 
C’est sans doute ce qui

fait tout le charme de son
album qui mène comme
une évidence vers  Iverd-
hene gher athelleli (Les
chemins vers la liberté),
album dans lequel la matu-
rité acquiert une densité
toute particulière, du fait
d’une pureté conservée
malgré un parcours de vie
abrupt et escarpé. 

Les dix morceaux de
l’album sont comme dix
reflets d’un chemin qui est
loin d’être ordinaire. 

La musique y exprime
avec âme et sans conces-
sions ce qu’il y a pu y avoir
de tumultueux et de pur
dans le combat auquel il a
consacré sa jeunesse. 

Militant de la première
heure de la cause berbère,
il est arrêté en 1976. Incar-
céré, il connaîtra le pire
des geôles algériennes où
ses convictions restent

inaltérables : amazighité et
démocratie cheminent
main dans la main dans
ses pensées.

On imagine la douleur
de passer les plus belles
années de jeunesse der-
rière des barreaux en butte
à la morgue du garde-
chiourme. Mais peut-être

que déjà, en ces temps
noirs, portait-il en lui la
lumière qui brillait devant,
vibration interne des mots
et mélodies qui allaient
éclore au travers des
textes de cet album.
Rachid Hammiche s’est
entouré de la crème des
musiciens. Rony Gold, l’ar-

rangeur d’Idir, tient les cla-
viers. Il en signe aussi les
arrangements. L’excellent
bassiste Hachemi Bellali
densifie dans le grave cet
album dont les percus-
sions confiées au talen-
tueux Rabah Khalfa s’ani-
ment. 

Enfin, à la guitare,
Franck Benguigui déploie
une virtuosité plus
qu’éprouvée. Idir prête sa
voix pour un duo dans
Imeyanene (Les jeunes),
chanson qui appelle les
jeunes Algériens à réap-
prendre à aimer et à agir
pour le pays dévasté par
les appétits prédateurs et
assassins.

Pétri de la conscience
que les opprimés finiront
par se libérer du joug qui
leur est imposé, Iverdhene
gher athelleli, boosté par
les airs de la fête et de
l’ambiance, rappelle que
ces valeurs populaires,
aucune dictature ne pourra
les abolir.

Arezki Metref

LES CHEMINS VERS LA LIBERTÉ
DE RACHID HAMMICHE

Un premier album
prometteur

Le micro 
qui brise le silence

Si on doit choisir une chanson, un nom et une date,
on dira que  Djaoula fe ellil, chantée par Hamidou en
1986, est la première chanson rap «made in Algeria».
Mais il a fallu attendre une quinzaine d’années plus
tard pour assister au vrai démarrage de ce style musi-
cal. Hamma Boys, Intic, MBS (le Micro Brise le Silence)
ou Double Kanon ne sont que la partie visible de l’ice-
berg. A Alger, les groupes naissent un peu partout,
avec une concentration au quartier de Hussein Dey.

Il y a même deux groupes de rap féminin, Les Mes-
sagères et les Moon Light Girls (MLG), alors que par-
tout dans le monde, on dit que les milieux rap sont
«misogynes». 

Les textes sont «corrosifs» avec des titres comme
Omar victime du pouvoir, Chebreg yebreg (plouc
brillant) ou El cavia en mini-jupe. BAM, le nom d’un
groupe, vient de Brigade Anti-Massacres et RAS sont
les initiales de Rap Against the System (le rap contre le
systeme).

L’élan sera brisé par le départ à l’étranger des
groupes MBS, Intic et Hamma Boys. Les séparations
des groupes font le reste. Des Double Kanon et City
16, il ne reste que Lotfi et Réda qui continuent à rapper.

Mais la deuxième vague arrive. Batna est en passe
de devenir la capitale du rap made in Algeria.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr  

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou
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PALAIS DE LA CULTURE
IMAMA
DE TLEMCEN 
ll Jusqu’au 6 mai : 
Festival international de
musique andalouse et des
musiques anciennes, dans
le cadre de 
«Tlemcen, capitale de la
culture islamique».
ll Jeudi 5 mai à 20h30 :
Concert de Perdo Joia et
Réberio Récardo 
(Portugal), Lila Borsali et A.
Taleb Bendiab, soirée en
hommage à Maâlma
Tetma.
ll Vendredi 6 mai
à 20h30 :
Concert de la Dispersione
(Espagne) et de 
l’Ensemble maghrébin
sous la direction de Rachid
Guerbas.

BASILIQUE DE NOTRE
DAME D’AFRIQUE
(BOLOGHINE, ALGER)
ll Jeudi 5 mai à 19h :
Dans le cadre du cycle
musical «Guitarrísimo»,
l’Institut Cervantès et 
l’ambassade du royaume
d’Espagne à Alger 
organisent un concert de
musique classique 
espagnole «Arte en parte»,
avec les artistes Angela
Ferreiro et 
Iago Reigosa.  (concert sur
invitation disponible 
au niveau de l’Institut 
Cervantès d’Alger au 9, rue
Khelifa-Boukhalfa, Alger).

MAISON DE LA
CULTURE DE AÏN
BENIAN (ALGER)
ll Samedi 7 mai
à 14h :
Concert de rock metal
«Blast show» avec les
groupes Devast (Alger),
Barbaros (Alger), Enimia
(Koléa), Empty Throne
(Koléa) et Orgam (Alger).

GALERIE DAR
EL-KENZ (16, LOT BEN

HADDADI, CHERAGA,
ALGER) 
ll Jusqu’au 21 mai :
Exposition de peinture
«Top stand’art» avec les
artistes Moncef Guita et
Abdelmalek Madjoubi, du
samedi au jeudi de 10h
à 18h.

GALERIE D’ART AHLEM
(NIVEAU 108 No 2 L10)
RIADH EL-FETH,
EL-MADANIA, ALGER)
ll Jusqu’au 30 mai :
Rétrospective des œuvres
de Abderrahmane 
Chaouane.

CENTRE DES LOISIRS
SCIENTIFIQUES
DE GUELMA :
ll Jeudi 5 mai :
Journées d’étude sur «La
sauvegarde du patrimoine
culturel et la 
réappropriation de l’identité
nationale».

CENTRE CULTUREL
FRANÇAIS D’ALGER
ll Jeudi 5 mai à 19h :
Musique jazz : Bojan Z avec
Mauro Gargano : basse,
Martijn Vink :
batterie, Bojan Z : piano,
rhodes, xénophone.

LIBRAIRIE DU TIERS-
MONDE (PLACE ÉMIR-
ABDELKADER, ALGER)
ll Lundi 9 mai à 14h :
L’auteur Michel Leroy sera
présent pour une séance de
vente-dédicace de son
ouvrage intitulé Universités,
enquête sur le grand cham-
bardement, paru aux édi-
tions Autrement.

CINÉMATHÈQUE 
ALGÉRIENNE
(26, RUE LARBI BEN-
M’HIDI, ALGER-CENTRE)
ll Jeudi 5 mai à 13h
et 16h :
Gaza strophe de Samir
Abdellah et Kheiredine
Mabrouk.

LE GROUPE RAP EL-HAMRA

«On n’est pas des bandits !»
«I l n’ y a pas de gangsta rap

en Algérie sinon on serait
les premiers à la faire.» Le

jeune qui parle ainsi est Amine
«Moudjrim» (Amine Criminel) du
groupe algérois de rap El-Hamra.
«gangsta» vient du mot «gangster».
Le gangsta rap est un style de
musique né vers la fin des années 80
sur la côte ouest (west coast) des
Etats-Unis. Les premiers gangsta
rappeurs sont issus des gangs et
ainsi racontaient leur vie pleine de
violence. Mais Amine «Moudjrim»
n’est pas un gangster et son seul
crime c’est de faire du rap. 
Lui et ses trois autres amis du grou-
pe El-Hamra ne viennent pas des
gangs, mais d’autres groupes de rap
ou de hip hop qui est en réalité un
mouvement culturel et artistique très
vaste. Amine est un ancien de N.L.J.
(Nous Les Jeunes). Sofiane vient de
Secteur H (Secteur Hussein Dey).
Thug Pain, le troisième membre du
groupe, est un transfuge de Mafia
Crew. A El-Hamra, il y a aussi une
fille : la charmante Missou.

«Le rap est tout pour moi, c’est
ma vie», nous a-t-elle confié en
réponse à la question classique :
«Pourquoi le rap ?»

«Le nom du groupe, El-Hamra (la
rouge), est un hommage au sang des
martyrs. Ce nom est aussi lié au dra-
peau algérien dans lequel il y a trois
couleurs le blanc, le vert et le rouge»,
nous a expliqué, de son côté, Amine.

Drivé actuellement par le mana-
ger Larbi Tabti, le groupe est en train
d’enregistrer un album de dix titres
dont El-waldine (les parents) et El-
hayat el fania (la vie n’est pas éter-
nelle). Des guest-stars comme Yaci-
ne MBS participent à l’élaboration du
nouveau produit.

L’ambition de Hamra est «de sor-
tir de l’ombre pour aller vers la lumiè-
re». Parlant à tour de rôle, ils nous
expliquent que cela veut dire qu’ils
veulent faire sortir le rap de l’under-
ground et lui offrir une place au soleil
sur la scène artistique algérienne. 

Le rappeur et producteur améri-
cain Dr Dre est un peu leur modèle de
réussite. Mais ils sont conscients que
ce n’est pas une mince affaire vu les

préjugés qui collent à ce style musi-
cal né dans les ghettos noirs des
Etats-Unis. Ils sont jeunes mais
conscients des contraintes de la
scène artistique algérienne dont le
phénomène du piratage et l’absence
d’une vrai industrie du disque.

«L’artiste ne sait même pas com-
bien d’albums il a vendu», déplorent-
ils. «Nous ne somme pas des ban-
dits, nous sommes des rappeurs qui
expriment ce qu’ils ressentent tout en
évitant les clashs avec les autres
groupes», diront-ils en conclusion. 

Thug Pain veut dire «la douleur du
voyou». Mais ce rappeur n’est pas un
voyou, même s’il a fait partie de
«l’équipage mafia» de Mafia Crew.

Kader B.

Rachid Hammiche fait chanter sa pensée pleine d’humanité et de tendresse de
telle sorte qu’elle invite celui qui la croise à la rejoindre, en toute simplicité, en

toute humilité.


